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Chapitre 1 : Traître, gifle le traître !
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« MÉCHANTE FILLE ! Le corps de ta mère est encore chaud, et pourtant tu oses faire du bruit ici ? Tu manques totalement de piété filiale ! »

Parallèlement à ce rugissement tonitruant, une forte gifle frappa le visage de Ye Qingyan.

Une douleur intense ! Une brûlure jaillit de sa joue gauche, se propageant instantanément à tout son cuir chevelu. Au milieu d'un bourdonnement d'oreilles, elle fut projetée sur le côté par la force immense et projetée lourdement contre le pilier froid de la salle de deuil.

Le choc sourd de l'arrière de sa tête contre le pilier de bois ramena enfin une trace de clarté dans sa conscience chaotique.

« Qui suis-je ? Je suis... Jiang Tan. »

Un animal social qui venait de terminer ses heures supplémentaires et se plaignait du père du client, mais maintenant elle se trouvait dans une salle de deuil antique.

Devant moi, un homme d'âge moyen, vêtu d'une robe de brocart et au visage renfrogné, regardait avec colère et levait haut la main.

Il s'agissait du père du premier propriétaire, Ye Chengzong, alors ministre des Finances. Un homme dont l'hypocrisie était indéniable.

« Maître, calmez-vous. Ma sœur vient de décéder et Yan'er est très triste. Ne vous fâchez pas et ne vous blessez pas. »

Une voix féminine aussi douce que l'eau résonna, et une main douce et désossée attrapa le bras de Ye Chengzong.

Jiang Tan regarda dans la direction de la voix et vit une belle femme vêtue d'une robe simple la regardant avec « inquiétude », mais il y avait un soupçon de fierté à peine perceptible entre ses sourcils.

Il s'agit de la concubine de son père, Wang Feifei, qui est également sa tante nominale.

Quel lotus blanc délicat et charmant.

Derrière Wang Feifei, une fille du même âge s'avança. Elle portait des vêtements de deuil, mais son visage exprimait un sarcasme et une jubilation non dissimulés. « Ma sœur, ne blâme pas papa pour sa colère. On aurait dit que tu allais manger quelqu'un. C'était vraiment effrayant. »

Voici sa demi-sœur, Ye Qinglian. Trois « parents », mais aucun n'est sincère.

À ce moment-là, un torrent de souvenirs qui ne lui appartenaient pas se précipita soudainement dans son esprit comme une inondation qui brise un barrage !

La première propriétaire était Ye Qingyan, la fille aînée de la famille Ye. Sa mère, Shen, était issue d'une famille éminente du Jiangnan. Elle avait épousé un membre de la famille Ye avec une dot généreuse, mais elle était constamment victime de négligence et de violence de la part de Ye Chengzong.

Wang Feifei et sa fille étaient comme des parasites, semant constamment la discorde et dévorant tout ce que la famille Shen possédait.

Finalement, ma mère Shen est morte de dépression et de maladie due à une dépression de longue durée.

C'était aujourd'hui le jour des funérailles de sa mère. La propriétaire initiale était remplie de chagrin et d'indignation. Elle voulait obtenir justice pour sa mère et se demandait pourquoi son père était si cruel.

Mais dès qu'elle a ouvert la bouche, Ye Chengzong l'a considérée comme « extrêmement peu filiale » et l'a giflée au visage.

Cette pitoyable et lâche fille légitime, délibérément élevée pour être inutile, avait été battue à mort par son propre père ! Humiliation, chagrin et haine accablante... Les émotions de son maître originel ont gravé profondément l'âme de Jiang Tan comme un fer rouge.

Elle n'était plus l'employée de bureau indifférente ; elle était Ye Qingyan ! Elle releva brusquement la tête, et dans ses yeux jusque-là ternes, deux flammes de vengeance s'allumèrent.

Son regard passa sur l'hypocrite Wang Feifei et le complaisant Ye Qinglian, et se fixa sur le visage froid de Ye Chengzong.

C'est cet homme qui a tué sa mère ! Ce sont ces gens qui ont tout détruit ! Elle était remplie de rage et de haine.

[Ding ! Intentions rebelles de l'hôte détectées ! Mon royaume... tousse, je vous accorde votre vengeance !]

Une voix masculine majestueuse, dominatrice et même quelque peu violente explosa dans sa tête sans aucun avertissement !

[Le système tyrannique « Premier Empereur Ying Che » a été lié avec succès !]

Un système ? Ou un tyran ? Ye Qingyan, non, Jiang Tan, était complètement abasourdi.

Quel genre de départ a-t-elle connu ? Elle a été battue juste après avoir traversé, et on lui a aussi imposé un système qui semblait difficile à manipuler.

Ying Che ? N'est-ce pas l'empereur fondateur de cette dynastie, celui qui a unifié le pays d'une main de fer et qui est passé à l'histoire pour sa tyrannie et sa cruauté ?

N'est-il pas mort il y a longtemps ? Comment est-il devenu son système ?

Avant qu'elle n'ait eu le temps de digérer cette énorme quantité d'informations, Ye Chengzong devant elle vit qu'elle non seulement ne demandait pas grâce, mais le regardait plutôt avec un regard haineux qu'il n'avait jamais vu auparavant, et sa rage devint soudainement encore plus forte.

« Créature maléfique ! Tu oses encore me fusiller du regard ? On dirait qu'une seule gifle ne t'a pas réveillé ! » rugit Ye Chengzong, levant à nouveau sa grande main et, d'un coup de vent violent, gifla violemment l'autre joue de Jiang Tan !

Si elle se fait gifler comme ça, avec son corps délabré actuel, elle pourrait finir par suivre le même chemin que le propriétaire d'origine.

Non ! Elle ne peut plus se laisser intimider !

À ce moment critique, la voix du tyran résonna à nouveau dans son esprit, portant avec elle la pression impériale qui ne laissait aucune place au questionnement, comme un décret impérial, atteignant directement les profondeurs de son âme.

[L'édit impérial arrive – traître ! Frappez le traître devant moi et restaurez ma majesté !]

« Traîtresse ? » Jiang Tan faillit éclater de rire. Ce système se prenait-il vraiment pour l'empereur ? Et l'accusait-il même d'un crime ?

Mais la pression qui venait de son âme forçait son corps à réagir de manière incontrôlable.

Une force inexplicable surgit dans son bras, et elle leva instinctivement la main et se précipita vers la gifle de Ye Chengzong.

« Sortez d’ici ! » cria-t-elle, la voix rauque.

En tant qu'esclave d'entreprise travaillant toute l'année pour 996, son état physique est déjà préoccupant. Couplé à la fragilité physique de la propriétaire d'origine, ses bras brandis avec colère étaient mous et impuissants.

Son poignet glissa, l'angle changea. « Pa ! » Une claque, encore plus vive et forte, résonna dans la salle de deuil.

Le temps semblait s'être arrêté à cet instant. La main levée de Ye Chengzong se figea en plein vol, son visage empli d'incrédulité.

Le faux sourire sur le visage de Wang Feifei se figea et sa bouche s'ouvrit légèrement.

Ye Qinglian, qui se tenait à l'écart et regardait le spectacle, couvrait sa joue droite qui devenait rapidement rouge et gonflée, ses yeux aussi gros que des cloches de cuivre.

« Frappez... manquez la cible ? »

Jiang Tan regarda sa paume rougie, puis Ye Qinglian, stupéfait, l'esprit s'emballant. Le public était pétrifié.

Dans le silence de mort, Wang Feifei fut la première à réagir. Elle regarda les marques rouges sur le visage de sa fille et poussa un cri perçant : « Ye Qingyan, es-tu folle ? Comment oses-tu frapper ta sœur ! »

Elle se précipita vers Ye Qinglian et caressa le visage de sa fille avec angoisse : « Maître ! Regardez-la ! Elle va à l'encontre de la volonté du ciel ! Elle bat même sa propre sœur. Elle est totalement irrespectueuse envers ses aînés et n'a aucun sens de la honte ! »

Ye Chengzong reprit également ses esprits. Constatant la scène complètement incontrôlable qui se déroulait devant lui, il tremblait de colère. Ses doigts tremblaient tandis qu'il pointait Jiang Tan du doigt : « Toi... espèce de rebelle ! »

Le péché de battre la sœur d’une concubine est bien plus grave que de répondre à son père.

À cette époque qui met l'accent sur la hiérarchie entre enfants légitimes et illégitimes, son comportement suffit à être qualifié de « brutal, jaloux et immoral », et sa fin sera certainement misérable.

Que faire ? Elle ne pouvait pas se contenter de se lever et de subir. Elle était désormais impuissante, et il n'y avait qu'une seule issue : la mort.

S'excuser et implorer sa clémence ? Hors de question ! Cela ne ferait qu'inciter ces gens à la harceler encore plus.

À cette fraction de seconde, une idée traversa l’esprit de Jiang Tan.

Fou ? Oui, c'est fou !

Elle regarda ses paumes légèrement rouges, ses yeux devinrent instantanément flous, un arc étrange apparut au coin de sa bouche et elle sourit bêtement.

"Hehehe..." Elle rit, ses yeux balayant les gens étonnés devant elle avec des yeux vides.

« Folle ? Oui, je suis folle ! Enfin folle ! » Elle rit et fit deux pas en avant, tendant la main pour tenter de toucher quelque chose d'invisible.

« Maman... tu es revenue ? » Sa voix devint triste et étrange, résonnant dans le silence de la salle de deuil, rendant les gens horrifiés.

« Mère, s'il te plaît, ne pars pas... Tu viens de me pousser ? Tu as dit... tu as dit que tu allais écraser la gueule de ceux qui t'ont fait du mal... c'est ça ? »

Elle tourna la tête, fixant Ye Qinglian, pâle, les yeux vides, et le sourire au coin de ses lèvres devint de plus en plus étrange : « Ma sœur, ça fait mal ? Maman a dit que ta bouche méritait d'être frappée... Elle a dit que tu étais comme ma tante, une vraie connasse... » Dès que ces mots furent prononcés, la température de la salle de deuil baissa de plusieurs degrés.

Les visages de Wang Feifei et Ye Qinglian pâlirent instantanément, et en plus de la colère, il y avait un soupçon de peur et de culpabilité indiscernables dans leurs yeux.

Ye Chengzong, observant la folie et les absurdités de sa fille, laissa peu à peu sa colère se transformer en une surprise complexe et indescriptible : « Serait-elle vraiment surexcitée et folle ? Ou y a-t-il vraiment quelque chose d'impur dans cette salle de deuil ? »

Merci pour votre soutien. La route est longue et ardue, mais je chanterai en chemin. — Rencontre avec un vieil ami en préparant du thé
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Chapitre 2 La vieille dame est arrivée, et le sac de paille est en fait un fou ?
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« PAPA, REGARDE MA sœur, elle... elle a l’air stupide. »

Ye Qinglian s'est cachée derrière Wang Feifei avec une pointe de satisfaction dans les yeux.

Wang Feifei pressa son mouchoir contre ses yeux. « Qingyan, je sais que tu es triste, mais tu ne peux pas dire n'importe quoi et nous accuser de la mort de ta mère ! Nous sommes toutes les deux innocentes... »

En voyant leurs superbes talents d'acteur alors qu'ils chantaient à l'unisson, Jiang Tan ricana dans son cœur.

La propriétaire d'origine n'était qu'une idiote inutile et lâche. Si elle continuait comme ça, elle pleurerait ou serait battue à mort.

Mais elle, Jiang Tan, n'était pas là pour mourir ! « Héhé... Héhé... » Jiang Tan rit doucement, de plus en plus fort, jusqu'à devenir un fou rire.

Il fixa Wang Feifei et sa fille. « Je l'ai vu... J'ai vu ma mère... »

Elle tendit son doigt et pointa en tremblant derrière Wang Feifei : « Maman se tenait derrière toi. Elle était couverte de sang et m'a demandé... pourquoi papa voulait te redresser juste après sa mort... » Sa voix était aiguë et résonnait dans la salle de deuil vide.

Ye Qinglian poussa un cri de terreur et se retourna brusquement. Derrière elle, il n'y avait rien d'autre qu'une bannière blanche flottant au vent.

Wang Feifei était également horrifiée par son apparence étrange. Son visage pâlit et elle s'efforça de garder son calme. Elle dit : « Toi... qu'est-ce que tu racontes comme bêtises ! Je pense que tu es trop triste et que tu as perdu la tête ! »

Traître ! Corrige tes manières ! Soigne ton apparence ! C'est honteux !

Ye Qingyan a immédiatement décidé de profiter de la situation et de continuer la folie jusqu'au bout !

Sous les regards étonnés et dubitatifs de Wang Feifei, de sa mère et des serviteurs, les pleurs et les bêtises de Ye Qingyan prirent fin brusquement.

Elle arrêta tous ses mouvements, se redressa et commença à ranger lentement et méthodiquement ses vêtements déchirés et ses cheveux en désordre en public.

Ses mouvements étaient méticuleux.

"Folle, la demoiselle est vraiment folle..." murmurait une servante timide.

En rangeant, Jiang Tan murmura pour lui-même : « Maman a dit que même si nous mourons, les gens de la famille Shen doivent mourir dans la dignité... » Son apparence, parfois hurlante comme un fou, parfois calme et bizarre, était effrayante.

« Toi ! » Wang Feifei était tellement en colère qu'elle en tremblait de tous ses membres. Elle voulait se précipiter pour déchirer la bouche de Ye Qingyan, mais lorsqu'elle croisa son regard, elle s'arrêta net.

Elle n'a pas peur d'une fille légitime inutile, mais qui sait quelle chose scandaleuse une fille légitime folle fera dans la seconde qui suit !

Wang Feifei ne put que pleurer et s'écrouler aux pieds de Ye Chengzong : « Maître ! Regardez-la, qu'est-elle devenue ! La mort de Sœur Shen ne nous concerne pas ! C'est à vous de décider pour nous ! »

Le visage de Ye Chengzong pâlit. Il regarda sa fille légitime avec dégoût et peur.

Il savait très bien que la mort de Shen était étroitement liée à celle de Wang Feifei.

Mais la famille Shen traverse des temps difficiles, et une seconde épouse compétente est bien plus utile qu'une première épouse décédée.

Il voulait initialement profiter de cette occasion pour réprimer Ye Qingyan et l'empêcher de changer de cap. Mais qui aurait cru que cette fille, d'ordinaire lâche, deviendrait folle ?

On ne peut raisonner ni condamner un fou. Si l'on apprenait qu'il a rendu folle la fille légitime de sa défunte épouse, sa réputation serait-elle encore entachée ?

Juste au moment où l'atmosphère dans toute la salle de deuil atteignait un point de congélation et que personne ne savait comment y mettre fin, l'annonce forte d'un serviteur retentit de l'extérieur de la porte, avec un soupçon de panique.

« La vieille dame est là... » Avant même la fin de la phrase, tous les participants à la salle de deuil changèrent d'expression.

La véritable autorité de la famille Ye, la mère de Ye Chengzong, la vieille dame qui a le dernier mot dans l'arrière-cour, était en fait alarmée !

Une lueur de panique traversa le regard de Wang Feifei. La vieille dame était très stricte sur les règles, et le comportement insensé de Ye Qingyan la dégoûterait assurément !

Elle se précipita immédiatement devant tout le monde en criant : « Mère, tu dois prendre une décision pour nous ! Je ne sais pas ce qui ne va pas avec Qingyan. Depuis la mort de Sœur Shen, elle raconte des bêtises et frappe même les gens, disant... disant qu'elle a vu quelque chose d'impur... »

Tandis qu'elle parlait, elle a exagéré la façon dont Ye Qingyan était devenue « folle » et comment elle l'avait « calomniée », elle et sa fille.

La vieille dame entra entourée d'un groupe de servantes et de domestiques.

Ses yeux étaient comme des torches, balayant lentement Wang Feifei en pleurs, son fils au visage sombre Ye Chengzong et le silencieux Ye Qinglian, et finalement, ils s'arrêtèrent sur sa petite-fille, Ye Qingyan, qui se tenait seule au centre de la salle de deuil.

Au moment où la vieille dame a regardé, Ye Qingyan a soudainement serré sa tête dans ses bras, s'est accroupie, son corps tremblait et sa voix était pleine de peur.

« Des fantômes... il y a des fantômes ! Grand-mère, il y en a tellement... Ils entourent tante Wang et ma deuxième sœur. Ils rient, et leur rire est si effrayant... »

Le visage de Wang Feifei rougit. « Tu dis n'importe quoi ! Mère, ne la crois pas. Elle nous calomnie délibérément ! »

La vieille dame avait vu plus de secrets des chambres intérieures que quiconque. Elle-même n'aurait jamais cru qu'une jeune femme parfaitement normale soit soudainement devenue folle si rien de louche ne se tramait.

Juste au moment où elle était sur le point d'ouvrir la bouche pour poser une question, la voix majestueuse dans l'esprit de Jiang Tan résonna à nouveau.

Traître ! Quelle honte de ta part de ne pas t'agenouiller devant le Seigneur ! Agenouille-toi devant moi !

Ce système est vraiment un génie en matière d’assistance !

Elle suivit « l'instruction » et s'agenouilla fermement devant la vieille dame avec un « coup ».

Puis, elle leva la tête, une expression fanatique et pieuse, et s'inclina devant la vieille dame, « dong dong dong », criant une phrase qui stupéfia tous ceux présents : « Votre Majesté est sage ! Vive l'empereur ! Je vais prendre congé et aller inspecter le pays pour Votre Majesté ! »

Après avoir crié, elle a voulu se lever et sortir en titubant pour « patrouiller ».

La salle de deuil était plongée dans un silence de mort. Tous étaient stupéfaits par son discours incohérent, ses alternances de lucidité et de folie.

Appeler la vieille dame « Votre Majesté » ? Et vous qualifier de « votre concubine » ? Et même faire un « tour du pays » ?

Si ce n'est pas fou, qu'est-ce que c'est ? C'est complètement fou !

Le visage de Ye Chengzong s'assombrit. Il avait l'impression d'avoir été complètement déshonoré par cette fille folle.

Wang Feifei avait préparé de nombreuses excuses, prête à demander à la vieille dame de punir sévèrement Ye Qingyan, mais que pouvait-elle dire d'autre à un fou qui ne pouvait même pas reconnaître une personne ?

Ne serait-ce pas une perte de statut que de discuter avec un fou ?

La vieille dame fixait Ye Qingyan, les sourcils froncés. Quel genre de choses dégueulasses n'avait-elle jamais vues de sa vie ?

La mort de Shen était suspecte, Wang Feifei était impatiente de prendre le poste et son fils était confus.

Cette petite-fille n'est pas devenue folle ni plus tôt ni plus tard, mais juste à ce moment-là.

« Es-tu vraiment fou ou fais-tu semblant de l’être ? »

Mais en voyant son front rouge et gonflé, et ses yeux parfois craintifs, parfois fanatiques, mais dépourvus d'émotions humaines normales, la vieille dame devait y croire à 70 %.

Même s'il fait semblant, il est vraiment dur de pouvoir faire semblant à ce point.

Si nous enquêtons davantage, cela provoquera des troubles dans la famille, et si l'affaire se sait, nous deviendrons la risée de toute la capitale.

Finalement, la vieille dame agita ses mains avec lassitude, sa voix remplie d'impuissance.

Hélas... quel malheur pour notre famille ! Venez, ramenez d'abord la jeune femme à la cour de Qingqiu, surveillez-la attentivement et ne la laissez plus sortir.

Et puis, va vite chercher un médecin célèbre pour l'examiner attentivement ! « Assigné à résidence, appelle un médecin. » C'est à la fois une punition et une forme de protection.

« Mère ! » s'écria Wang Feifei à contrecœur. La laisser partir si facilement ?

La vieille dame la regarda froidement : « Quoi ? Tu veux encore te disputer avec un enfant fou ? Ou tu veux que tout le monde à la capitale voie la blague de notre famille Ye ? »

Wang Feifei sentit un frisson dans son cœur lorsqu'elle vit cela et n'osa plus rien dire.

Ainsi, Jiang Tan a été « transporté » hors de la salle de deuil avec l'aide de deux servantes.

J'ai finalement réussi le premier niveau.

Qingqiuyuan était la cour de la mère du premier propriétaire, Shen. Depuis la maladie de Shen, elle est tombée dans un état de délabrement avancé.

Les mauvaises herbes dans la cour atteignaient la moitié de la hauteur d'une personne, les marches étaient couvertes de mousse et la peinture de la porte était tachetée et écaillée.

La vieille femme la jeta à l'intérieur de la maison et la verrouilla de l'extérieur. Il était évident qu'elle avait reçu l'ordre de Wang Feifei de la mettre en garde.

Jiang Tan, cependant, s'en fichait. Elle observa la maison, défraîchie mais propre. L'air semblait encore imprégné du parfum des herbes de sa mère Shen.

Elle se dirigea vers le lit et s'assit faiblement, ses nerfs tendus se relâchant enfin un peu.

Tout à l'heure, dans la salle de deuil, je dansais sur le fil du rasoir. Si je faisais un faux pas, je ne pourrais pas m'en remettre.

Heureusement, elle a gagné son pari. Heureusement, il y avait aussi cette inexplicable « aide divine » du système impérial.

Juste au moment où elle pensait à cela, cette voix majestueuse résonna à nouveau dans son esprit, mais cette fois, elle était remplie d'un fort mécontentement et d'un soupçon de jugement condescendant.

[Traître ! Aujourd'hui, au tribunal... et dans la salle de deuil, j'ai réussi à gérer la situation sans trop de difficulté et j'ai tout juste réussi à sauver ma vie.] [Mais !]

La voix du système s'affaiblit soudainement, emportant avec elle un sentiment oppressant de tempête imminente.

Vos propos sont incohérents et votre comportement porte atteinte à Votre Majesté. Vous avez complètement humilié mon... hôte ! Je suis furieux et je vous punirai en guise d’avertissement !

Le cœur de Jiang Tan se serra soudainement.

Une punition ? Quelle punition ? Un choc électrique ou un effacement ?
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Chapitre 3 : Le bec de la grue, conféré par l'Empire Rouge, tante, bois davantage
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[LE TRAÎTRE S'EST CONDUIT à plusieurs reprises de manière inappropriée. Je vous accorde par la présente une coupe de « Rouge Bec de Grue ». Je le décrète !]

« Non... Frère, Frère du Système ! Votre Majesté ! J'avais tort, j'avais vraiment tort ! »

Jiang Tan implorait frénétiquement sa clémence : « J'ai des parents au-dessus de moi et des enfants en dessous... Oh non, je suis impuissant, faible et pitoyable. Ayez pitié de moi. Je serai désormais un citoyen soumis et je n'aurai plus jamais de doutes ! »

La seconde suivante, Jiang Tan sentit sa main s'enfoncer et un objet chaud et tendre apparut de nulle part dans sa paume.

C'était un bol en jade blanc exquis, à moitié rempli de soupe fumante.

La soupe rouge vif est remplie de quelques baies de goji charnues et de dattes rouges tranchées, et possède un arôme riche et sucré mêlé au parfum d'herbes médicinales.

« Est-ce le légendaire Bec de Grue Rouge qui tue d'un seul coup ? Pourquoi sent-il si bon ? »

L'instinct de survie et l'instinct alimentaire de Jiang Tan se sont livrés à une bataille féroce.

Elle tenait le bol de « poison » et s'approcha prudemment. Elle tira la langue et trempa une toute petite quantité de soupe sur le bord du bol.

Une pure douceur aux dattes rouges et au sucre candi explose instantanément sur les papilles.

Jiang Tan était stupéfaite. Elle demanda timidement : « Votre Majesté... ce Bec de Grue Rouge... vous semble-t-il délicieux ? »

La voix autoritaire dans sa tête se tut. Ce silence dura dix bonnes secondes, si longtemps que Jiang Tan crut que le système était hors ligne.

Alors qu'elle s'apprêtait à prendre une autre bouchée pour confirmer, la voix, avec une pointe d'embarras et de colère, dit avec force :

[Hum ! C'est une formule améliorée ! Comment un être mortel pourrait-il être comparé à mon don impérial ? Mon poison n'est pas ordinaire.]

Une pensée absurde mais extrêmement claire vint à l’esprit de Jiang Tan.

Sa « Majesté du Système » n'était probablement qu'une imposture maladroite ! L'âme restante du tyran qui se faisait appeler « Je » semblait posséder des capacités incomplètes et commettait souvent des erreurs scandaleuses.

Le cadeau « Bec de Grue Rouge » s'est avéré être un bol de soupe authentique aux dattes rouges et aux baies de goji, nourrissante pour le yin et le qi ! La peur s'estompa, remplacée par un sentiment de soulagement et une pointe d'amusement malicieux.

« Tante Wang, et mon bon père, vos bénédictions sont encore à venir ! »

En raison de ses « paroles et actes inappropriés et de l'offense qu'il a faite à son père », Jiang Tan a été puni en étant confiné dans son « Qingqiuyuan » délabré pendant trois jours.

Le deuxième jour de son assignation à résidence, sa concubine Wang, qui était habituellement digne, vertueuse et aimante, était impatiente de lui envoyer quelqu'un.

La personne qui est venue était la confidente de Wang Feifei, Mère Zhang. « Mademoiselle, vous sentez-vous mieux ?

Tante est agitée dans la pièce, extrêmement inquiète, et a demandé à une vieille servante de vous préparer une soupe réconfortante. Buvez-la tant qu'elle est chaude, s'il vous plaît.

Mère Zhang avait un air de « loyale » inquiétude sur son visage, et ses yeux triangulaires étaient fixés sur Jiang Tan.

Après avoir été giflé par le maître, Jiang Tan est devenu un peu fou et a dit des bêtises.

Tante Wang l'a envoyée ici, soi-disant pour lui rendre visite, mais en réalité, pour confirmer si cette fille légitime et ennuyeuse était vraiment folle.

Jiang Tan baissa les yeux et regarda le bol de médicament que lui tendait Mère Zhang.

Une soupe tranquillisante ? Ce n'est pas une soupe qui peut vous endormir immédiatement après l'avoir bue, n'est-ce pas ?

Si c'était le propriétaire d'origine, il l'aurait probablement bu sans réfléchir.

Mais maintenant, la personne qui vit dans son corps est Jiang Tan, une fille drôle du 21e siècle qui a lu « La Légende de Zhen Huan » cent fois.

Elle leva la tête et afficha un sourire innocent et naïf.

« Mère Zhang, vous êtes arrivée juste à temps ! » Sa voix était claire et forte, pleine d'enthousiasme. « Je viens de recevoir quelque chose de formidable, et j'avais peur que personne ne le partage avec moi ! »

Tandis qu'elle parlait, elle ignora complètement la « soupe apaisante » dans la main de Mère Zhang, se retourna et poussa le bol de « bec de grue rouge » dans le bol de jade blanc exquis sur la table devant Mère Zhang.

L'attention de Mère Zhang fut immédiatement attirée sur elle, et une pointe d'avidité apparut dans ses yeux.

Ce bol en jade blanc vaut visiblement une fortune. « Oh, qu'est-ce que c'est que ça ? Il a l'air très précieux. »

Mère Zhang était flattée.

Jiang Tan sourit encore plus joyeusement. Avec un air sincère, et même une pointe de vantardise, elle dit à la mère de Zhang : « C'est la soupe magique que ma mère m'a donnée en rêve la nuit dernière ! C'est incroyable ! »

Elle baissa délibérément la voix et murmura mystérieusement à l'oreille de Zhang : « Ça s'appelle le Bec de Grue Rouge. Ma mère dit que c'est très bon pour la santé ! Ça peut faire vivre cent ans ! » « Grue... Bec de Grue Rouge ?! »

Le sourire de Mère Zhang se figea instantanément.

Comment n'avait-elle pas entendu parler du Bec de Grue Rouge ? C'est le poison le plus célèbre de l'histoire !

Mais la personne qui a dit cela était la jeune femme « folle » en face de lui.

Ses yeux étaient purs et innocents, sans la moindre trace d'impureté. Mère Zhang tenait la soupe apaisante, mais elle la trouva incroyablement chaude. Elle fixait le bol de « Bec de Grue Rouge » et une sueur froide ruisselait sur son front.

Cette jeune femme est visiblement folle. Vous croyez ce qu'elle dit ?

Et si elle n'était pas folle et qu'elle me testait ? Non, elle doit être folle !

Prendre du poison comme tonique ! Mais si elle devenait vraiment folle, et si je ne faisais pas ce qu'elle voulait et la mettais en colère, une vieille femme comme moi ne serait pas de taille à la Cour de Qingqiu !

Si la rumeur se répand que moi, un simple serviteur, j'ai rendu mon maître fou malade à cause de ma colère, même ma tante ne pourra pas me sauver !

Mère Zhang força un sourire plus laid que des larmes. « Mademoiselle, ceci... ceci est la soupe immortelle, un cadeau de Madame. Comment oserais-je, moi, une servante... une servante comme vous, boire votre nourriture ? Vous devriez la boire vous-même. Il est plus important de nourrir votre corps. »

« Oh, comment est-ce possible ! » insista Jiang Tan, l'air obstiné et enfantin. « Ma mère disait qu'il fallait partager les bonnes choses ! Mère Zhang, prends soin de tante tous les jours et viens me voir. Tu as travaillé dur jusqu'ici. Tu dois boire ! Bois d'abord ! »

Tandis qu'elle parlait, elle s'apprêtait à prendre le bol de « Crane's Beak Red ».

Mère Zhang était si effrayée qu'elle recula à plusieurs reprises, manquant de renverser la soupe tranquillisante qu'elle tenait dans la main : « Non, non, mademoiselle ! » « Pourquoi pas ? » Voyant qu'elle ne bougeait pas, le sourire de Jiang Tan disparut.

Au lieu de cela, elle se sentait vexée et obstinée. Elle frappa du pied et sa voix s'éleva. « Tu ne veux pas boire ? Tu méprises ma mère ? Tu trouves que ce qu'elle t'a donné n'est pas bon ?! »

Lorsque ce grand chapeau fut mis, les jambes de Mère Zhang devinrent faibles.

Regarder de haut sa défunte première épouse ? Si ce mot se répand, elle ne pourra pas l'expliquer, même avec cent bouches.

Juste au moment où Mère Zhang était dans un dilemme et transpirait abondamment, les yeux de Jiang Tan se sont soudainement illuminés.

Elle n'a plus forcé Mère Zhang, mais a soigneusement ramassé le bol de jade blanc « Bec de Grue Rouge » de ses propres mains.

Puis, sous le regard horrifié de la mère de Zhang, elle fit le tour de la table et se précipita hors de la pièce comme une rafale de vent.

Le cœur de Mère Zhang fit un bond, se disant : « Ce n'est pas bien. » Effectivement, la seconde suivante, la voix claire et filiale de Jiang Tan résonna dans tout le jardin du Manoir Jiang. « Tante Wang... ! Tante Wang... ! »

Alors qu’elle courait, elle criait à pleins poumons, craignant que personne ne puisse l’entendre.

« Je t'ai apporté quelque chose de bon ! » Cette voix attira instantanément l'attention de tous les serviteurs, dans et hors de la cour.

Jiang Tan porta le bol de soupe et courut vers le magnifique « Pavillon Jinxiu » de Wang Feifei sans aucune obstruction.

« Tante Wang ! Voici le Bec de Grue Rouge que ma mère m'a offert en récompense ! »

« Ma mère a dit que tu travaillais tellement dur aux tâches ménagères ces derniers temps que tu avais l'air très mal !

Cette soupe est très nourrissante, vous devez en boire davantage pour nourrir votre corps !

Pour ceux qui ne connaissaient pas l'histoire, ces mots ressemblaient à ceux d'une fille faisant preuve de piété filiale envers sa tante, ce qui était très touchant.

Mais pour ceux qui connaissent la vérité, cela sonne comme un glas ! Le « Bec de Grue Rouge » était-il offert par la défunte épouse originelle pour « régénérer le corps » de la concubine en charge ?

Quelle piété filiale à couper le souffle ! En ce moment même, au pavillon Jinxiu.

"...Il est simplement resté à la maison, n'a pas pleuré ni fait d'histoires, et j'ai entendu dire qu'il avait bon appétit.

Wang Feifei retroussa ses lèvres et ricana : « Elle n'est qu'un sac de paille, et vous pensez qu'elle peut susciter toutes les vagues.

On dirait que la gifle du maître l'a vraiment rendue stupide. Mère Zhang devrait bientôt revenir. Après avoir bu ce bol de soupe apaisante, je vous garantis qu'elle dormira trois jours et trois nuits sans se souvenir de rien.

Dès qu'il eut fini de parler, le cri terrifiant de Jiang Tan se fit entendre à l'extérieur.

« Tante Wang ! Je t'ai apporté quelque chose de bon ! » Wang Feifei fronça les sourcils.

« C'est le Bec de Grue Rouge que ma mère m'a donné ! Tu n'as pas bonne mine ces derniers temps, alors tu dois boire davantage pour te ressourcer ! »

« Bang ! » Le visage de Wang Feifei devint blême en un instant. Sous le choc et la colère, elle se leva d'un bond et sortit précipitamment de la pièce.

Dès qu'elle sortit, elle tomba sur Jiang Tan qui avait déjà couru vers la porte de sa cour.

« Ma tante ! » Les yeux de Jiang Tan s'illuminèrent en la voyant. Il se précipita vers elle en deux pas et fourra le bol de « Bec de Grue Rouge » dans les mains de Wang Feifei sans un mot.

Un contact chaleureux lui vint de la paume de la main, et son corps se raidit. Tout autour de lui, des serviteurs l'observaient et chuchotaient.

Le drame annuel de « la fille légitime devient folle et devient filiale envers sa tante » a déjà commencé.

Wang Feifei regarda Jiang Tan, qui souriait innocemment devant elle, puis baissa les yeux sur le bol de « Bec de Grue Rouge » dans sa main et sentit un frisson parcourir la plante de ses pieds jusqu'au sommet de sa tête.
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Chapitre 4 : La puissance du roi, préparez-vous aux exercices oculaires
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LORSQUE YE QINGYAN a remis ce bol de « poison » à sa belle-mère Wang Feifei, son visage a changé de couleur encore et encore.

Il est difficile de descendre du tigre.

Wang Feifei a été mise sur la sellette et invitée à boire, ce qui équivalait à reconnaître la « piété filiale » de Ye Qingyan et à confirmer sa propre mauvaise réputation de maltraitance envers sa fille légitime.

Si vous ne buvez pas, cela signifie que vous êtes coupable et que c'est un coup monté.

Finalement, elle ne put que se pincer le nez et prendre une petite gorgée. La douceur lui serra la gorge, mais elle força un sourire et la félicita : « Bon garçon, tu es attentionné. »

Ye Qingyan sourit gentiment, le cœur déjà rempli de joie. Cette première confrontation se solda par une victoire éclatante.

La réputation de « fille pieuse et pieuse » se répandit du jour au lendemain dans tout le manoir. Tout le monde disait que la fille aînée avait été torturée au point de perdre la raison et qu'elle traitait sa belle-mère comme sa propre mère.
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